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COOP & GOUV

Nous soutenons la pratique de « l 'Être et  du
Faire Ensemble» au service d 'une transit ion
sociétale qui  prend soin de l 'humain,  des
col lect i fs  et  de l 'environnement.

Une rencontre annuel le permettant un
espace d'échange,  de l iens,  de pratiques
pour évoluer ensemble vers un habitat
partagé et col lect i f .



O L I V I E R  K R U M M  -
L U C I O L E / E Q U I L I B R E  -  M E Y R I N

Olivier rapporte l’expérience de Luciole, primo coopérative
associée à Equilibre dans le projet des Vergers à Meyrin,
qu’il a suivi en tant que RMO et habitant (38 logements).
Leur modèle de gouvernance s’articule autour d’une AG
perpétuelle et du RMO. L’AG rassemble en moyenne une
quinzaine de personnes sur 60 adultes au total (tout le
monde a le droit de venir aux séances mais personne
n’est obligé). Elle se réunit tous les 10 jours (en alternance
les mardi et jeudi) depuis la phase de conception du
projet : 140 séances ont ainsi été réalisées en 4 ans. Un
mode de décision par consentement est privilégié. 

Des groupes de travail préparent les propositions
soumises à l’AG en amont et l’AG se veut principalement
décisionnelle. Les décisions sont prises en décision par
consentement (pas de vote) et consignées dans les PV. En
cas d’absence, il est possible d’objecter sur une décision
prise sur la base du PV jusqu’à la séance suivante.

 
Les 2 premières années ont été consacrées aux premiers
jalons architecturaux du projet. L’architecte était très
présent et il n’était alors pas possible de revenir sur les
décisions prises.






O L I V I E R  K R U M M  -
L U C I O L E / E Q U I L I B R E  -  M E Y R I N

Deux éléments particuliers sont soulignés, relatifs au
processus d’attribution des logements.
Tout d’abord, l’attribution des logements s’est faite
progressivement, aux différentes phases clés du projet :
50% avant l’autorisation de construire, 70% au moment de
l’autorisation et 90% au début du chantier.
Ensuite, les règles pour la localisation précise des
appartements attribués ont été élaborées en commun (8
mois avant l’emménagement) lors de deux journées de
participation dédiées, animées par un facilitateur externe.
En amont, seules des règles du jeu collectif avaient été
fixées : tous les appartements auront une exposition Sud,
les ascenseurs seront limités au maximum et le toit sera à
usage collectif.
Cette méthode testée par Equilibre sur différents projets a
montré son intérêt pour favoriser le renouvellement des
énergies en incitant des nouvelles personnes à
s’impliquer au fil du temps.
 
La clé de la réussite : « il faut créer de la confiance ».



Y V A N  S C H A L L E N B E R G E R  -
T E R R A N G A  -  A N N E M A S S E

Yvan expose son expérience d’accompagnateur de la
coopérative Terranga, composée d’un groupe d’une
douzaine de personnes. Confrontées à des difficultés de
fonctionnement : organisation chaotique, séances
longues, débouchant sur peu de décisions, la coopérative
a sollicité Yvan pour les aider à prendre des décisions.
L’urgence était notamment de transmettre aux
architectes des choix clairs permettant de guider leur
travail de conception du bâtiment.
 
Le jugement majoritaire a été utilisé pour produire des
avis sur les préférences architecturales des habitant·e·s.
L’outil permet d’abord à chacun de se positionner « de soi
à soi », après avoir bien compris les enjeux. Il permet
ensuite de produire un tableau des préférences du
groupe, en identifiant pour chaque option, la part des
personnes plus ou moins favorables, le caractère plus ou
moins clivant de certaines, etc.



Y V A N  S C H A L L E N B E R G E R  -
T E R R A N G A  -  A N N E M A S S E

Une première séance : présentation des propositions
élaborées au préalable par la commission et ajouts le
Jour J par les participant·e·s,
Le vote a été réalisé à distance, suite à la 1ère séance,
Une 2e séance a permis de faire le bilan en exposant
les résultats du vote et en décidant suivant le
processus de décision par consentement si ceux-ci
pouvaient être envoyés aux architectes. 

Le processus a été organisé en 3 temps :

 
Quelle place accordée au débat d’idées ?
L’outil peut sembler limiter la place laissée au temps de
débat. Il présente toutefois d’autres avantages en
permettant à ceux qui ne se sentent pas légitimes de
s’exprimer, en limitant les effets liés aux inégalités dans la
prise de parole.
 
Comment se prémunir contre le nombre potentiellement
exponentiel de propositions ?
Plusieurs participants ont vu une limite de l’outil lors de la
phase de propositions émises par les participants.
Lorsque trop propositions sont formulées, le vote s’avère
fastidieux et le tableau final difficilement lisible. Il peut
donc être utile de fixer un nombre limite de propositions
afin de limiter ce risque.



S Y L V A I N  M E I G N I E Z  -  
E C O P O L I S  -  L A U S A N N E

Construire soi-même est une occasion de fédérer le
groupe d’habitant·e·s et de créer un lien fort avec leur
bâtiment.
 
Sylvain a exposé le cas de la coopérative Ecopolis,
confrontée à la mise en œuvre du principe de
participation de ses membres au processus de
conception et de construction de leur futur lieu de vie. La
volonté de participer de A à Z est un des principes
rassembleurs des membres de la coopérative.

Un processus de dialogue avec l’architecte a été mis en
place afin d’intégrer les habitant·e·s au choix des
matériaux puis à la construction. Celui-ci a permis de
faire émerger plusieurs options correspondant à
différentes techniques de construction. Alors que
l’architecte, le RMO et les habitants exprimaient des
préférences différentes, les acteurs ont cherché une
méthode « neutre » afin de choisir entre elles. L’outil du
jugement majoritaire s’est avéré utile afin de permettre
au RMO et à l’architecte de se mettre en retrait et de
favoriser l’expression des habitant·e·s. Chacun avait droit
à 3 propositions afin de limiter le nombre total sur
lesquelles ils auraient à s’exprimer.

Pour finir, le chantier participatif a eu lieu afin de co-
construire les 4 murs du rez-de-chaussée.  



J U L I A  P I E R E N  - 
C O D H A  -  P R A  R O M A N

Une phase de rêve par le dessin impliquant en
particulier les enfants suivi d’un design détaillé et une
exposition des dessins,
Une séance pour définir la part souhaitée de jardins
individuels et de jardin collectif (partagé) qui a abouti
à une répartition à 50/50,
Une journée d’élaboration d’un design global en mode
participatif suivie d’une validation par l’AG
Un chantier participatif pour mettre en place : 2 week-
ends / 45 personnes.

les plus belles victoires sont collectives
 
Habitante de la CODHA pendant de nombreuses années,
dans un immeuble de 87 logements (environ 170
personnes adultes), Julia raconte son expérience de
montage d’un jardin potager. 1800 m2 de potager étaient
prévus dans le projet initial. Un groupe de travail (GT)
Jardin a été mis en place pour le réaliser. L’ensemble de
l’équipe a été formé à la GP afin d’acquérir en amont les
outils nécessaires pour se mettre d’accord.

Le groupe Jardin a souhaité impliquer l’ensemble des
habitant·e·s dans sa conception et fait appel aux Artisans
du lien pour conduire un processus de consultation
impliquant le plus grand nombre.
 
Parmi les grandes étapes :



J U L I A  P I E R E N  - 
C O D H A  -  P R A  R O M A N

Ce processus de conception et de construction collectif a
permis une bonne appropriation du projet par les
habitant·e·s, qu’ils soient utilisateurs du potager ou non. Il
a montré que “si mon avis est sollicité, je peux vivre avec
beaucoup de choses”. 
Les chantiers participatifs sont vécus comme des
moments fédérateurs et de célébration. La participation
se poursuit lors de chantiers participatifs selon les
besoins.
 
A noter, la CODHA met à disposition un budget spécifique
pour le GT Jardin dans le cadre du budget participatif. La
question du budget collectif du groupe est également
posée, celui-ci étant peut-être capable de plus d’auto-
financement qu’il ne l’imagine.



Y E N - N H I  N G U Y E N  - 
E Q U I L I B R E  -  C R E S S Y

Coopératrice d’Equilibre, Yen-Nhi fait partie des premiers
habitants de l’immeuble à Cressy (13 logements) Il est le
premier immeuble construit par la coopérative à Genève
et possède ainsi la plus longue expérience. Les
habitant·e·s gèrent ensemble l’entretien et la rénovation
des espaces communs extérieurs et intérieurs (ce que
ferait classiquement une régie).  

Le groupe d’environ X personnes a fait évoluer son
modèle de gouvernance interne structuré au départ assez
traditionnellement autour du Comité et d’une Assemblée
générale avec des décisions prises par le vote à la
majorité. Progressivement, le comité à qui revenait la
majeure partie de la gestion globale de l’immeuble ainsi
que les décisions budgétaires, a été abandonné. L’AG a
pris le relais afin d’impliquer un plus grand nombre de
personnes dans la gestion et d’ainsi mieux répartir la
charge de travail. 

L’AG se réunit à présent toutes les 4 à 6 semaines (le
calendrier des séances est fixé chaque année pour toute
l’année). L’ordre du jour est collaboratif : chacun inscrit au
préalable ses points sur un document en ligne partagé
(frama). La facilitation ainsi que la prise de PV sont
tournantes. Une formation à la gouvernance partagée a
été suivie par l’ensemble des habitants·e·s.



Y E N - N H I  N G U Y E N  - 
E Q U I L I B R E  -  C R E S S Y

Un budget parallèle a été créé afin que chacun puisse
présenter un projet et le conduire. Des consultations en
amont sont réalisées plutôt que de tout faire en AG. Les
séances sont ainsi plus courtes.

Les enfants sont inclus dans ce processus, à travers une
commission Enfants qui a été créée afin d’impliquer les
plus jeunes dans la définition des projets mais aussi la
gestion de l’immeuble. Elle est également l’occasion de
les former aux outils de la vie et de la décision collective.
Ces derniers peuvent ainsi proposer des projets, tels
qu’un toboggan extérieur à l’immeuble. Yen Nhi qui
l’anime a développé quelques méthodes spécifiques
autour d’ateliers courts (35 mn maximum) mixant dessins
et écrit.

Après plusieurs années d’expérience de vie commune, le
jardin partagé est apparu aussi ici comme un important
vecteur d’unification. Il est ce qui matérialise le mieux la
créativité et le “commun” du vivre-ensemble.



D A V I D E  P R U D E N T E  -  
C O D H A  -  G E N È V E

Davide rapporte son expérience au sein d’un cluster de la
CODHA, sous l’angle des questions posées par les
déséquilibres d’investissement dans la vie collective
suivant les générations. Le cluster dont il relate
l’expérience regroupe 9 personnes et rassemble des
trentenaires d’un côté et des personnes plus âgées de
l’autre.

Les trentenaires sont arrivés tard dans le projet. Leurs
préoccupations diffèrent de celles des premières
générations très investies dans le projet. Ils se
caractérisent par leur déficit d’investissement dans la vie
collective : d’une part ils se sentent souvent en désaccord
avec les décisions prises par l’AG et d’autre part ils
manquent de temps et décident finalement de « faire
avec » plutôt que de s’investir pour peser plus dans les
décisions.
 
Quels rituels pourrait-on mettre en place pour développer
le sentiment d’appartenance ?
Comment apporter une nouvelle énergie à cette
communauté ?
De nouveaux projets sont à imaginer pour impliquer
davantage la 2e génération de participants !



A L 'ANNÉE
PROCHAINE

coop-et-gouv.ch


